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mýMqHmreuse! Et quel est cet autre? -Nous serons deux à vouloir. mamua"mn.
'Mie approchait si près son visage du J'oppo nce à la vôtre, et,

mien que je sentais son souffle býrÙlant nous verrons q u triompheri!
ku front; Je n'avais pas achevé ma phrase que

.- jaime Jean Ménard de toutes les je reçus le plus fort soufflet que ma mèrê
zorces de, mon être; nous avons échangé m'ait Jamais donné.
noO.ýerj:nents et J'ai Juré de n'appartenir Je m'y attendais si peu que, saWé
qu'à lui seul. d'une crainte subite, je courus m'enfér-

Iga .mère eut uÈ ricanement qui me mer dans ma chambre, et là, je iaissaaal el-
.,IW. ut. lugubre. haler i4a colère en plaintes amères.

-Bel amour qui consiste iý aimer un
liomke sans fortune! ... Jean Ménard
est -un malin, Il a ou captiver la fille pour Le lendemain, nous achevions de dé-
avoir son, argent, et Bon scrupule l'a em- Jeuner, quand la voiture de Pierre Lýatour.,

ýePh6 de venir trouver la mère... s'arrêtadans. la cour.me continua de rire silencieusement Au re.zard Implacable. (lue ma mýre.
et son rire me-broyait le coeur. je levai posa sur moi, Je compris Iliuutillo d:undEý
vers elle un regard suppliant. résistance. Cependant, ilétaim 'si écidée

-jýàjme Jean, ma mère; que nous lm- à lutter, que ptofltantLige.la Sortie de ýel-'
iMnte lgrgent; gardez ce que voua comp- le-ci qui allait, accueillJý M visiteur.:,I..,:

-tiez iÉe:dotàier et Il ne m'en prendra pas m'échappai dé la maison, par ime po;rte..
moins pour femme. Nous serons si heu- de derrière, et Jallai Me dissimuler, ààni.
reux Xêtre, tout l'un pour Fautre que nous un grenier à,fourra"ff.. lentre deux
ne pu lés privations auxquelles de foin.
notré. pauvreté nous obligera... De lendroit où IléWa

Attendrie 1)ar mes propres paroles, J'a- pouvais voir ce cul se. passait dans
VWZ g)Ifwéýà genoux et pris la main de ma cour, mais fentenda4s parlaitement.
mère ' Ji la portal à mes lèvre* et leu lar- qui s'y disait. J'y étails, à. peine 4P44joue, venaient la quelques minutes,

Mulant sur ma lie ýMwn nom.,
moùiller Jusqu'à moi, Jeté par a r .Nlantes .

en prie, continuai-je, unis- cherchaiente Bientôt anso'-
Jean viendra vous parler, ne ia voix de Ma Mère et4 Oq ton t e1W

le, Xepona>àm: point. Nous vous aimerons m'aDWait, je
tant quo VÜUS ne regretterez pas votre furieuse de mon absence.
tftâros", Maman. ý ce -doit être si bon je restai dans mg,..Ça c #e4ý Cý
Mie LJ»,,femme d'un hô»me que l'on que. le bruit. des. grelots, e 1,4

Pierre, WapprIt ,que M welp1îZw1ý,
X&1-=ýW #tait si. bien faite à l'idée de) Alors, ayec bien des tions, le )r

mou mitriage avec Pierre Latour, que gagnai la.ma4ou. Sur le: seuil, je M'ar.
Mallrière, lui lit l'effet,ýd'un blasphème! rôtai- R;mnt avancer.
e".ýMe refflosa, p ue brutale. Ma Mère:tournýa.1t autour de la cuisiné..

-ý-Tout Ca, ce sont des enfantUlages! avec> des gestes menaçant#, B1&dýefflnt
w*e Dm pour tai si tu: as été asOeZ'-ýotte un être Imaginaire q 1 u 1 e. je déritàiÉl: èt
P«r tmxtioli« de ce garçon, tu -en serwi moi.
quitte à n'y plus penser. Pierre Latour En. voyant cette tempéte
vWt do"n, et J'exige que tu lui fanes la cause, p Voulusme retliýr saý* bruit,
bOu accueil. J'ai le droit -de disposer de malsMa mqýre m!Avait aperçue et' 4erQný

douc la te le, d,,,ýCltar9& d'ëcUlro quelie ont
tg>ï,,»ýo a non boný voular., rfflr,

YeUZ effar,4e4
IA Ma7eé M lu ý MA". M»e À"Kla e6la- ems4gemet, .0114. bondit.,

ine,1'4ùt ta q«P'40. f«erL Je 1 'Ffi
br»U*M«t.ý.et. ýcre«gt..,4» voya. d»OmâWA"? el 1'4"'ýtte ut 4e

li1w 4MOffl 4oud" < " 6m<ý je. lut d cumintiý>- pren4nt, uýe
bol&i qui. #Î109 prèo,.deýJ*4p


